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LES FAMILLES MONOPARENTALES AU CONGO 
QUELLE INTERPRETATION. 

~'. 'ihE01.\· 

1. INTRODUCTION. 

I.es démo~raphes et les eht~n;h~:urs ','II sc iellces sociales 
~ 1 llccllr-clent sur l'importance cIes dOllnél's SUI' If'S l'ami l.1es et les 
m"Il:tI!t-'s. ~lais plusieurs problenws St' pO S f':' rH , les outils du 
dl'ml)~raplw SOli\. fondés llVall t tout sur l'analyse des 
Cflt'H('lprisliques ct des mouvpments COllcerrtallL J'illdividu. 

Pilrmi 1('>8 données collect.ées aux n:'.:eIlS(·II\('llts ùémo!{raphiques 
dt-- l!lil 1:'1. 191:14. celles relaLi\'l's llllX mella~t-'~ ullL étë les moins 
~"I.j"JI~es. cn raison notamment • .1'11111.> LalJtll;tI JOli non aJ)proJlI·il~e. 
('ptt" lacllllP freine incolIll'l-'lahlp.mt-'lll la cOlillaiss;wce des 
slr",'llu'ps familiales des n1Plla!!;"s ~lIi SOllt d'III1P parl, un Li(,tI 

pr'l\'ljp~j(~ d'ohservation de j't:'Hdlllit'lI lk'8 compOt'tem"lJts 
dpmou:r'aphiquf>s I:'\. d'autr'e pal'I. 1111 ob.iet d't~t\l(w ell elles mêmes. 

I.'upp')sitioll l'amiliale mélJa~t· IIl1clèairl:' i ménage ètentlu qui 
orlallise le savoir en maliêre de structure familiale masque 
l'existence d'une pluralité de genres de ménaJ1:es. La cohabitation 
d~ différents modèles familiaux traduit l~s changements ljui 
interviennent dans la structure. la stabilité et le fonctionnement 
de j a l'am il 11:' au Con~o. Cétl,e dynam iqllt, pose le problème 
d'interprétation à donner à propos de la constitution des formes 
\'ari:l.Iltes de t'ami J les. notamment des familles mOlloparentales. 

L'objet de ce texte est d'informer et de sensibiliser les 
lecteurs sur la question des données collectives ( des familles 
monoparentales lIotamment ) issues des travaux de démographie. Sous 
allons pour cela util iser les données des recensements généraux de 
1974 et 19H4. 

L'intérêt du sujet réside daus le 
et interpréter les changements 
démographiques sans les restituer dans 
de son évolution • 

.. 

fait qu'on ne peut analyser 
économiques, sociaux et 
le contexte des familles et 

f. NKEOUA, Ing~nieur Statisticien-Démographe est Cadre de la 

Direction deo Statistiques Démographiques el Sociales au 
CNSEE, 
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2. IDENTI FICATION DES DONNEES DE RASE RELATI VES AUX FAMILLES ET 
AUX MENAGES. 

Le su.iet Que nOlis "hnr'dl)Ils dalls co chapi lre a déjà rai l 
l'objet de nombr('ux débat s, salIS que i 'on approche toujours pour 
:tillant d'une esql1ig~w d.' r,"ptllls". Ceci peul. s'expliquer par la 
variété à Pf\I) près illimitè(' df' rorml~s d'organisations familiales 
observables 

Les sources d' informnt jOJl~ sur It"s rami Iles sont très rares au 
(onl1;o. Pour présenter la sit.llation dt· la famille, on recourt très 
souvent allx statis\.iqllPs des m(~·lla.g( .. s collectées lors des 
r(~censements et enquêtes d"mOJO'Rph i ques. Les données sur les 
l'amj Iles et les méml~(,s (h~p(·IHlelJt. (J.lroi tement des diverses 
dÉ'finitions retenues. A causp de leurs l'elations mais aussi de 
l'absence de définition <:!A.il'(~ dl' chacune d'elles, ces deux notions 
nllt tendance à se confondr'p. (~III·1 contellll rpcouvrenl ces notions, 
(" est à cette questiou que IIO\JS all.ons tent.er de répondre. 

2.1. La notion de ménage. 

L'alla 1 \'se des ml~lIa!.!:l'~ PI! -\ l " i li tH' 

Illtprl.'ss('. j(. problème Il'> d.>llll\'(·~ 

C(llw(~pLs. 

P()~" il t()lIt~ per'SOlille qui s'y 
nHds aussi d~, définition de 

1.«:' ('Oll<,Cpt de ména~E' reqlliert dalrs 1(' tC'mps et s('lon la zorw 
d' investi~al.iol) différelltes caractér'isl iques sociologiques, 
économiques el démo~l'aphiqtles. Tf'ès souvent, il est utilisé comme 
unité d'observation puisqu'il rend mieux compte des réalités 
famil i ales el surtout présente un Gerta in nombre d' avanta~es rée ls 
dans la mesure Ol! ce cOllcept. est plus opératoire sur le plan 
statist Iqll(', 

Ali Hecl'Ilsemcnt Génér'a 1 de 1 a 
1984, le ménage a été retenu 
distin~uallt le ména~e collectif du 

Population et de 
comme unité de 
ména~e ordinaire. 

l' Habitat de 
collecte en 

Le ménae;t> collectif fOst 1111 "ensemble de personnes sans lien de 
parenté entre elles, vivant en commun au sein d'une même 
instit.ution pour des raisons de santé, d'étude, de travail, de 
voyage, de discipl ine etc". 

Le ménae;e ordinaire est "un ensemble de personnes apparentées 
ou non, partae;eant le plus souvent les mêmes repas, reconnaissant 
l'autorité d'un même individu appelé chef de ménage, et dont les 

(1) 
Concernant les probl~mes conceptuels li~s è la d~flnition des 

notions de famille el de ménage, on pourrait se référer aux 
travauxde Sala-Diakanda ( 1988) 
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r("HSOIi n.:':,s ou les dépenses son l '·ommll']!''''. 1·: 1 I!:'s hab i t~nl sous le 
mÊ'mf' toit dans la parcellp". 

l'ette définition que Sala -Diaka/lda 1 op. cil ) qualifie de 
"moyenne" est basée sur une ("oll(;I'\>1 iOIl sP!OI\ laquelle le ménage 
ordinaire est plus Oll moills un 11O~'all I":tmi 1 ial :~roupe reslreint 
de cohabi tation cen tré Sil r UIIl' ('P 1 1 Il 1 ~. lin i que de reproduction 
bioLo~ique ( père, mère, enrant ) autour duquel s'agglutinent 
d'autres individus ( parents, amis, visitcurs, domestiques etc ). 
Elle renferme trois cri tères fOlldam(~1I UHl~: : uni té parentale, uni té 
résidentielle et UII i t.é économi qlle. 

L'unité parentale implique 'lue I,·s membres d'un ménage peuvent 
recollnaître entre eux des U<"'IlS li<"' varenté, de filiation ou 
d'alliance c'est à dire qu'ils pClIYCllt. former la famille. Ce qui 
d'ailleurs est ~énéralement Ip. cas dans la communauté rurale 
con~olaise tout au moins où, les unités résidentielles sont 
presque toujours consti tuées allt.our d '1111 noyau l'ami liai. 

La définition du ménage ord irlai re renferme justement les 
éLém~nts qui permelteltt de définir' et d'appréhender dans une 
certaine mesure, la réali té compl exp pt variée que véhicule les 
familles au con~o. Ce faisallt, le méllagt~ apparait comme une entité 
socio-clIlturel)e dans ce sem; qu'il rit) s'agit vas d'un simple 
~roupem('nt d' i nd i v idus 1 lés 1111 i qlll>mt'n t par des rapports 
économiques, mais surtout d'un cadre social au sein duquel se 
déroule ]a vit> de chacun dans ses ndations avec les autres 
membres et en fonction des normes cu 1 turelles propres au groupe 
d'appartenance et à une époque donnée ... Il s'agit donc de ménage 
, 'f 'l' 1(2) a caractere ami la • 

Au demeurant, la notion de ménage utilisée dans les 
recensements africains est su.iette à caution. En effet, cette 
notion a été héritée des statistiqups occidentales où l'unité 
famU iale ct l'unité de résidence ont tendance à se confondre. 
Ainsi, l'usa~e qui en est fait ici pour approcher la description 
des structures familiales des ménages reste pour le démographe, un 
passa~e obligé pour la plupart des dispositifs de collecte et un 
objet pour l'analyse et l'interprétation des chan~ements qui 
surviennent au sein des familles. 

2.2. La notion de famille. 

Il n'existe pas une définition uniforme et universelle 
admissible de la notion de famille en tant que notion 
socio-anthropologique, en raison d'une part, des différences de 
structures et de fonction de l'organisation familiale des diverses 

(2)B.Alcove cité par Sala - diakanda in '"Quelques données sur la 

struclure cl type de ménage se 1 on l'apparence elhni que au Za i re 

Occidenlaie. ·Working paper n'59, juin 1979, p.2 

47 



(',Illiers "Il (;,.;//, 19."::: \"()/. 1 Il'2 

parties du m'/Ilth' f'l d'<1l1tl·~ part, de la diversité d'oJ.lilllUIIS 1'1. dt> 
systèmE'R phi losoplliqlJes qui se manifestent dan les domailles dt' la 
sociolo~i<.', dl' l 'alJlhr'l)polo~ie, de la psyclioJol.{if:- social\' ,·t 
ailJellrs ( N:tI.ioll Illies, 19ï4 ). 

Selo Il 1(, df~partement des Affaires Economiques d{·~s 

Nations-rlll('S, la famille est définie comme étant comJ!osf.f:- des 
memUt'f's du hlf;lIaqe (Ill i son t. apparentés, à un de~ré dé te t'ni i né, par 
le san:!. J'adoptioll 011 Je maria~e. Cette définition pour conveldr 
à ja logiqllt· statistique d'enquête de la démo~raphie esl axée sur 
Je mélla~e et 11(' tient compte que de quelques critères simples 
comme l'\lIlitt'· dt-' ri>sidence et les liens de parenté ou d'alliallce. 
Ce faisant., elle contient implicitement le C'on<:E'pl 
"ména~p-ramiIJ<o" qui sont. pourtant (famille et mélla~e ), d('u:-, 
notions nOIl-illlerchall~eablE's. 

La rami Ile ('sI, dOliC" à la différence du ménage caractérisée par 
l'ex i s telJce de j i ells de parenté alors que plusieu rs pHrsonrws 
apparentées 0\1 11011. Qui cohabitent, mangent .~m;elQble et 
reconnaissell!. l'autorité d'un chef forment un ména~e 

3. CARACTERISTIQUES FAMILIALES DES MENAGES. 

Le:. composait!. 1I11c1"ajrl~ représent.e Ja partie centrale du noyau 
familial ou l)('u'.'(·IIL s'a~ré~er ascendants,collatéraux ,~t 
descendant.s du cher dt> ménage et ses conjoints ainsi que jes 
individus 1)(111 apparentés. Ces caractéristiques permettenl de 
définir la tYlJolo~ic suivallte: 

- ména~e nucléaire comprenant une cellule monoparentale ou une 
c~llule nucléaire complète avec les deux parents et éventuellement 
leurs enfants: 

ménage €>tendu comprenant un seul couple ( y compris un homme 
et plusieurs épouses ) avec évent.uellement des enfants el des 
parents périphériques avec ou sans lien de parenté avec le chef: 

- noyau non familial composé d'une seule personne. 

Les mutations sociétales imputables à la modernisation ont 
pour conséquence à long terme, la désintégration des structures 
familiales. A ce propos, de nombreux spécialistes de la 
démographie de ja famille ont admis l'hypothèse selon laquelle la 
modernisation ou l'urbanisation tendait à favoriser le passage de 
la famille élargie à la famille nucléaire. 

Au cours de la période intercensitaire ( 1974-1984 ), la part 
des cellules nucléaires a chuté de ( 59,2 % à ( 41,3 % 
correspondant ainsi à une baisse de 17,9 points, tandis que celle 
des ménages étendus a accru de près de 3,2 points ( 40,8% en 1974 
contre 44 % en 1984 ). En 1984, les ménages élargis ( 44 % ) 

48 



·:'qj .... 111 PI'('sque allssi nomhreux que I.·s m("lIa~(~s 11I1l.'J,·aires 41,3 
',no 1.· \lI'emier t.ype de ména~e était. plus r· ... ·palldll d:lJIS les villes 
(1~.li 1., ) que dans Jes régions ( 3H.~ % ). I.andis que le second 
l:vll" f'lail prédominant dans les r'é~ionR ( 45.2 % ) 'It)f' dans les 
viII PB ( :17 ,2 % ). 

('f' SC' hl'ma mon t re qu'au Congo, l cs mi'lIa~l's SlIppo r' f:'111. encore 1 e 
pt)ids dl' la tradition en ce sens que J(·s "E'group€>mellt.s familiaux 
dt;.mPIII'Plit encore fréquents dans Je pll:\'S. L'urhaIlÎsnt.ion ou la 
mOUt'l'lIÎsatioli n'entraine donc pas nécessair'ement une 
1I11clélll'jsal ion des familles comme 011 Il pu l'observer dans de 
llombr'PlIx pavs africains. Cette thèse qui s'inspire IH'incipalemerrt 
r1(>g travallx cuLt.uralistes qui SUPPOSP.1I1. q1J(~ le processus de 
n1odp. l'II i s:tI ion 011 d' u rhan i sa t ion créE' 1 ' ('n vi ronnemen t 
sociO-t:'collomiqe qui amène les populations il des t.I'alJsformations 
('flflical(~s sur le plan de la fécondi't~. de la mortalité, des 
st.rw:tllt·(·s familiales ••• n'est. donc pas lIItiverselle. 

Li-i Illle léar i saUon des ménages seml! 1 f-' Ë't re llli phènomène des 
ré~ioJJs t.andis (lUe l'élargissement des m~nages un phéllomène urbain. 
Si 1l01l!-; arlmel Lons qlle l' atomisat ion des ménaJo{es l'ég i liliaux est eu 
gralldt~ partie attrihuable à l'afflux migratoire df>s populaLions 
<1(>8 camJla~lIes Vl'I'!, les villes. les ('olHlitions sO'.:io-éconumi4ues 
di tï'i ( i II's e t h~s surv î van ces Cil 1 1.111'1' 1 1 PS ':0111 ra i gnen t 1 es 
incli\ id\ls ;i vivre en collectivit.é dans les vi Iles. L'absence de 
strllclllr(-' d'acclleil ( lo~em(>nt ) t'ait que les nou\'(~aIlX venus dans 
les vi Iles s'instalJent pendant. IIne duri' ... relat.ivl'nrpnt lon~ue dans 
des m(~IIIU~es composés de personues qu i 1 eu rs son t apparentées ou 
or' i Jo{ i lia ires d'une même local i té. Il en esta ins î du développemt'm t. 
de 1 a seo 1 ar i sat i on ou, en part ieu li er, l' allong(-'men t de la vie 
scolai re peut aussi avoir des conséquences sur la taille et la 
composition des ménages parce qu'il entraine une au~mentation de 
1 'â~e au mariae;e et donc une durée de cohabitation relativement 
plus IOIl~ue avee les parents. Ces ree:roupements rünt'orcent les 
liens de solidarité familiale dont l'origine s'enracine dans l(-'s 
campagllPs et. permettent de réactiver les reseaux de dépendances et 
d'assislance au sein des familles étendues. 

3.1. Cellules monoparentales et caractéritiques démographiques du 
responsable 

Les ramilles monoparentales désignent l'ensemhlf' des familles 
d'au moins une personne ne vivant pas avec un cou.ioint quels que 
soient le sexe et l'état matrimonial de cette personne et d'un ou 
de plusieurs enfants à charge. Selon ( LEFAUCHEUH,1986 ) les 
familles monoparentales sont apparues très récemment car aucune 
production sur le su,jet ne rappelle qu'il s'al'tit là d'une 
si tualion fréquente et appelée selon toute vraisemblance à se 
mul ti plier. 
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3.1.1. Age et sexe du chef de famille monoparentale 

De 197iJ à 19B4,Ia l'art. d,'s noyaux 
baissé de moitié ( 14,6 % eJl 1!1H coutre 
notamment de la trans i t iOIl de lIoyaux 
départ du ménage cl u d (~,'11 i e r (-'II f HlI t. ou du 

centraux monoparentaux a 
7,3 % en 1984 ) en raison 
familiaux consécutive au 
remariage etc. 

Les familles monoparelltnll'g dont. le parent est une femme ( 
27,3 % ) sont. plus nomhreuse!:' 'l'II' Ge 11ps dont le parent est 1111 

homme ( 2,1 % ). Elle!:' rt'présentent respectivement ( 26,5 % ) el 
( 28,1 % ) de familles dan!:' les reJ(lOllS et les communes. 
Empruntant à la tradition malril inéaire. il la pratique polygamique 
otl chaque mère est reHpolIsahJ e de ses ell fallt.s et à la norme assez 
~énérale de séparation dèS époux 1 l'importance des familles 
monopar(mlales peuvent. parai tr't:' UII(~ t-éponse plus ou moins adapté" 
aux migrations mascul i Iles not.l1mment. aux démissions paternelles 
assez répandues dans le pays el au veuvaJ(e. Parmi les cellules 
dont le parent est uu homme, ( 1,8 % ) résident dans les régimls 
et ( 2,3 % ) dans 1 es v i Il es. Lorsque ces uni tés domestiques 
s'étendent aux parent.s péri phér i ques, les femmes contrôlent ( 32 , :{ 
% ) d' entre elles daTls j es communes d, ( 20,9 % ) dans J es 
ré/{ions. En revanGhe, les hommps (hrigf>/It ( 1,3 % ) et ( 2,4 % ) 
dp ces t'ami J les respect i \'em(~nt dans les r"èl!iolls et les communes. 
!.PS famille~ urbaines accueillent plus de dépendants Que les 
rami ll('s rurales. Ce cOllstat met ell é\idence le caractè/'e 
communaulaire de l 'or~anisatioll familiale clans les villes. 

Il existe en Afrique en /{énêra1 et au Congo en 
particulier, beaucoup de normes en honneur qui expliquent qu'un 
mênage se limite rarement à un noyau familial composé uniquement 
d'un homme, de sa ( ou ) ses femme ( s ) et de ses enfants. En 
effet, "si la fami lle de reproduction est à la base de la 
Gonsti tution d'uni tés résidentielles, la famille d'origine garde 
pour chacun des conjoints une place prééminente qui justifie les 
sol idari tés de chacun a l'éJ(ard de sa propre famille" 
( LOCOll,1983 ). 

La structure des chefs des noyaux monoparentaux revèle quatre 
traits fondamentaux: 

- une forte dissymétrie de la stucture en faveur du sexe 
féminin qui se traduit dans le tableau 1 par des rapports de 
masculinité constamment inférieur à 100: 

- une concentration massive des hommes chefs de famille ( 62,8 
% ) entre 30-55 ans et des femmes ( 67,3 % )entre 20-50 ans. Ces 
groupes d'âge correspondent aux périodes de pleine activité 
économique renfermant un grand nombre de personnes occupées autour 
desquelles s'organisent les familles et, de forte fécondité pour 
les femmes. Autrement, il s'agit des âges auxquels les femmes 
atteingnent la descendance la plus élevée. 
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1111" I"f:~r',.'ss 1 (JII ! ,!O"'~r"":-O 1 \. - d, ", ! "''',,')rt iOlls dt's elu'l's dt' 
1;lmi lit, ail delà dl:' ,;, :un-, l'lI!"II,hl.' :. l'id"fE't <.:ombiné dl' la 
tlilllSltioll dt' 110,,-1\11\ r;tmIJ~;!lI, ,,1 cit' la mortalité. La 
!'pspl)/Isahililé familial,: 111'111 "11" 1,:,II;whèe à l'exercice d'unI:' 
:f('1 ivité économique. (III ppul Il''11' l'''IIS''' qll'all delà df.> 55 lillS, h·s 
('hers de mélllll!e sous II' p(ljd~, (i" l':I!~,' ,,1 ii cause de la retraite 
w'rdent leur pmploi salat'j,' ,,1 1>:\1 /'i"'wllf'l. cessent d'assumer ll:'s 
rOllctiollS de che!' dl' m(~lIag'., ail pn>! Il r1,'sjelllles plus val id(~s. 

Les femmes HSHUniPll1 1 a t'I:SJ>OIiSillJ 1 II té rami 1 iale dès It's 
.ieulles à~es puisque aVH.llt le ~;II"nll' :IfIIlIVf!rsaire, 10,1 % d'elltre 
elles SOllt dé.ia chers do> rami Il!:.· (')flll'I' :i,!1 % d'hommes. 11 peut 

s'a~ir ici du phéllOmèllt' df' !>o!vlllw!f'!\lo.sal iOIl ( deuxièm(' bureuu ) 
dont on parlera dalls le !lt'o.-!,aill P:!!':!!,:r'I!,!!". 

Les rmu;eÎ~lIementR SlIÎ\lwts PPI1\",,1 (" re tirés de ce texte: 

Si au niveau du clan 011 du 1 i~IIIIl:(P 1'~·:"I.>cice de l'autorité est 
l'apanage presque exclu!,;if des II0mmf'H, :Ill lIiveau de la cellule 
familiale de base ( ména~e ), c('r'l.1\illl'S conditions particulières 
font que la femme accède à la r'('spolIHl-lhililé familiale. Leu.' 
nonlhre de plus en plus croissant (/f~pelld surtout de leur' 
indépendance écollomiqut, rÉ>slllllllIl d,' la IJilI" icipaLion à l'act.ivité 
('(;r)l)romiqll'-'. des l'uptur'C's d'llIllfllJ<-; llit!' dl\f1r('p ou pal' décps qui, 
;lll\ :t.~E:'S avall(~è!i rt>dlli!->en! h's po!-'sit>illtés de remarial1;e dt·s 
!emmt'S, dps l'oris courants mlg'I'aloir','s d.'s hommes notélmmt'nt. dl:' 
m,U'Îalie pobï.{amp en l'alJ""'II('p (ft:- {"('-r-,'sidence de toutes les 
f.POUSE:'S, el de la t('lIdaIlC'~ de Irlils 0'11 plus fréquenle en ville 
surtout à moderlliser' la poJYi{amÎp l'II illstalla.nt chaque épouse dalls 
une rés i dence séparée = ils ' a~ i t du phéuomène de .. deux ième 
hureau ... Les femmes chefs de méJla~e sont l'elalivement plus ,jeunes 
( 40.2 ans ) que les homme!; ( 45,2 am; ) et plus jeunes que la 
moyenne d' i:\!~f.' (h~s dt>ux sexes con fondus ( ,11, 3ans ) 
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TaLoleau n'l S l l' U e lUI t:' .. 1\ ( '/. ) <1 J,' ~: G hl? f ::: der ami Ile Gel 0 Il 

l'age et' ,> ~'_')(l' "" 1 '1114, 

sexe masculin sex(~ l"éminin 

lu~es Effectifs % Effccl i l"s % Rm (%) . 

15-19 45 O.H ~Hi~ 1,8 12,2 

20-24 179 :3,1 l716 8,3 10,4 

25-29 556 9,7 3077 14,8 18,1 

30-34 663 11 ,5 :3277 15,8 20,2 

35-39 782 13,6 3002 14 ,5 26,0 

40-44 768 1:3,4 2:~H4 11,5 32,2 

45-49 801 13,9 2217 10,7 36,1 

50-54 599 10,4 1796 8,6 33,4 

55-59 486 8,6 116:i 5,5 41,8 

60-64 357 6,2 782 

1 

3,8 45,7 

65-69 267 4.6 496 2,4 53,8 

70+ 242 .. ') ,-
1 

472 1 2,3 5] ,3 

Total 5745 100.0 20751 100,8 27 7 

4.1.2- Familles monoparentales et répartition spatiale 

Les cellules monoparentales recensées au recensement de 1984 
se répartissent presque équitablement entre les régions ( 50,2% ) 
et les communes ( 49,8% ). Cependant. cette distribution cache 
d'énormes disparités à l'interieur de chaque strate puisque 3 
régions sur 9 tiennent plus de la moitié ( 66,4 % ) des familles 
monoparentales. Il s'agit des régions du Pool ( 27,3 % ), de la 
Bouenza ( 26,9 % ) et de la cuvette ( 12,2 % ). Dans les communes, 
Brazzaville ( 56,6 % ) et Pointe Noire ( 29,2 % ) respectivement 
capitale politique et admistrative et, capitale économique du pays 
rassemblent la presque totalité ( 85,8 % ) des familles 
monoparentales. Le phénomène des fami lles monoparentales ne se 
manifeste donc pas de façon univoque dans tout le pays. On peut 
penser que les traditions matrillinéaires contribuent en partie à 
l'affluence des familles monoparentales dans la zone méridionale 
du Congo où, la filiation se transmet par l'intermédiaire de 
l'oncle ou de la mère. Cette hypothèse devrait être vérifiée au 
moyen des s.tatistiques précises par groupe ethnique. L'absence 
d'un tableau croisant le type de noyau monoparental et la 
situation matrimoniale des chefs de ménage ne permet pas aussi 
d'approfondir cette analyse. 
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------------------------------------

Toul comme' I,'~: ""11111,':-: !!\',rr"l'al'('lllah~s, les autres cellllll's 
domesl iqu{'s m"lIa~t's fini i Il:1 i l'es l dénombrées en 191H ~,' 
réparliss~'lIt (n's jl,('.uil"lill'llt ~\lI' !'p!.f·ndue du territoire lJal.'un;11 

r.dd eau fI 
, . 

! 4
f.p . r • 1 t j on des ('I! 1 1 li ! •. 

'-r" qP-J P , 1 Pli 1 o. 1 f" S P~' r !;: <" xe, selon 14?- n • " ... il. '1 

Q+\04p .q_,h! qu'_" ''II t~iU4. 

-
Ré~ions H(:'XE' j , sexeféminin ensemble mascu 111 

Kouilou 9.5 5.5 6,5 
Bouenza 1~,0 

1 

:30.4 26,9 
Niari !l • ~J 8,9 9,1 
Lfkoumoll b ,1 6.5 6,5 
Pool Z5.6 27,7 27,3 
Plateaux !l , !~ 6,0 6,8 
Cuvette 18,1 10,9 12,2 
Sangha 3. Î 1,4 1,8 
Likouala 4,9 2,4 2 9 
Ens Régions 100,0 100,0 100,0 

Communes 
Brazzavill~! 62.0 

1 

501.9 56,6 
Pointe Noir 2!1,J 29,1 29,2 
Loubomo 

1 

:,~. :ï 1 5,9 5,4 
~ossend,jo l ') 

1 1. ï 1,5 . -
~hayi j,Il ï ,6 6,5 
Ouesso 1.0 0,8 0,8 

Ens commune 100,0 100,0 100,8 

Elles se concenlrent. essentiellemeut. dans les régions de la 
BOllPllza t 16,7 % l, du Niari ( 11,3 % ), du Pool ( 22,5 %) et de 
la Cuvette ( 14,6 % ) et dans les communes de Brazzaville ( 56,9 % 
) 1."1. de Pointe - Noire ( :H,2 % ). La distribution des ménages 
suiL celle de la population puisque les plus fortes proportions de 
la population s'observent également dans les régions de la Bouenza 
( Hi,'! % l, du Niari (12 %), du Pool (20,1 %) et de la Cuvette 
( 14,B % ) et dans les communes de Brazzaville ( 59 % ) et de 
Pointe - Noire ( 29,7 % ). La zone méridionale <lui rassemble la 
presque totalité de la population du Congo ( près de 75 % ) 
détient aussi la plus forte concentration des ménages ( 80,8 % ). 

I.es 5tructures familiales au Congo changent parce qu'elles s' 
adaptent aux transformations économiques, démographiques et 
sociales du pays. Ce faisant, elles abandonnent progressivement 
certaines normes et valeurs, elles innovent aussi de nouvelles 
formes de vie en communauté. En outre, elles expérimentent des 
chemins originaux dans une pratique familiale qui s'adapte mieux 
aux nouvelles conditions d'emploi, de production, d'éducation et 
de résidence. Le veuvage, le divorce et les mouvements migratoires 

53 



C'lhiers du ('a~.p. I.ll'I;;" \ Id. 1 fI'2 

SOlit il la lllmi~r'f' d" II(lmhl'/~lIses ('ludes réalisées dans le domnilw 
des ménagC?s, lf'S pl'ilt<"IP:SIIX l'ncteurs qui conlrihlll!1I1. il la 
formation df's ct-,IIIII'~H mOlloparelltales. 

A la suitp du d(·('i~s ou de la migration d'un conjoilJt, 
plusieurs pf~rS()III1f'l-l :I('('pdellt élll statut de chef de 1'amilJ(' 
monoparentale. CP \J1l15~lJonlèIH> esl amplifié lorsqu'il COli ce rw." 1111 

couple poly~ame. j,·s ft-'mmt>g r'eprésentent la catégorie ln plus 
concernée par l" phénonl(:>Ilt'. Ceci s' expl ique par le l'ai t que 1 es 
femmes vivent plus longtemp~ que les hommes et, aux âges avancés, 
elles éprouvent cI'':'II(Jrml~s difficultés à se remarier. les 
mouvements mi~ratoirps illtf'rneS ( des campagnes vers les villes) 
concernen t pl liS 1 es hommps que ll~s femmes, ils laissen t les ZOlJes 
rurales habi t.ées par' uIIe RIH.iori t.é d'enfants et de femmes à~ées. 

T"l.>l",au 1\ 3: r~paJ'tilior. en ( " ) des ménages et dç. la 

1 Régions 

KOIl i JOli 

l30llenza 
Niari 
Lekounloll 
Pool 
Plateau 
Cuvette 
San~ha 
Likouala 
Ensemble 

Brazzav i lle 
Pointe-Noire 
Loubomo 
Nkayi 
MossendJo 
Ouesso 

Ensemble 

pOl'uliltion selon le niveau géographique "'" 

1 Q fllJ. 

1 ~1énage Population 

1 

8.5 8,2 
16,2 16,4 

1 Il • :i 12,0 
ï,~ 7,5 

~~,~ 20,1 
9.5 11,9 

1,1.6 14,8 
3,8 3,7 
5,2 5,4 

100,0 100,0 
Communes 

56,9 59,0 
31.2 29,7 
5,0 4,9 
4,0 3,7 
1,6 1,4 
1,3 1,3 

100,0 100,0 

L' instabili té grandissante du couple conjugal due en partie à 
des conflits entre les normes anciennes et aspirations récentes en 
matière d'organisation de mode de vie familiale, favorise 
également la formation des familles monoparentales. 

On observe par exemple que de nos jours, les jeunes congolais 
échappent de plus en plus aux contraintes qu'imposent la famille 
et la collectivité. ceci a entre autres conséquences, l'avènement 
des filles mères, le développement de la déviance, de la 
prosti tution, de la propagation des maladies sexuellement 
transmissibles etc. A ce propos d'ailleurs, l'institution 
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familiale est accll!:;ét~ de dpmissiolllJl'I' devant sa responsabilité de 
moralisation et dt> social isal ion (",~ enfants. Si ces allégations 
savèrent t'ondées 1 il y a LOlll. 1 i Cil (lf~ penser que les enfan ts issus 
des cellules monoparelll.ales qui du reste, sont essentiellemelll 
~érées par des femmes sl'raient Ic-s plus exposés. 

C'est le lieu de relancer Je débat sur la transmission des 
normes culturelles, religicuseg, des attitudes familiales en s' 
interrogeant si elle est encore \Ille tâche privilégiée des parents 
ou se déroule t-elle mailltf?lIant ailleurs ( école, rue, groupe de 
jeunes etc •.. ). 

L'analyse des types dE' famiJlf' Il'a l'eçu jusqu'ici que très peu 
d'attention de sorte que, le domaill<:' des ménages reste encore à 
explorer. Les familles ne sont qU(' partiellement maîtresses de 
leurs styles de vie. Plusieurs fact.eurs commandent en un sens 
leurs commportements: la con jonc turf' économique, l!affaiblissement 
des valeurs traditionnelles attachées à la famille, etc. Loin de 
subir des transformations radicales, la structure familiale 
développe aussi des réactions qui sont autant de rFPonses aux 
r:hangements, mais Qui ne le bouleversenl guère profondement. 

5.CONCLUSION. 

Les structures familiales des m~nagcs ont beaucoup à apprendre 
tant aux sociologues de la t'ami lie, auX démographes qu'aux 
planificateurs. 

La discordance croissante dans l'ensemble de la société 
entre les situations t'ami! iales légales et les situations 
familiales réelles renseigne sur les changements que subissent les 
structures familiales des ménages du Congo. De 1974 à 1984, la 
part des ménages monoparentaux a regressé. Cependant, on ignore 
encore la logique propre de ce modèle de famille afin de prévoir 
les conséquences de l'existence de nouveaux statuts dans la 
famille 1 ignagère , dans la famille conjugale et dans la société. 

On peut toutefois s'interroger si les pertubations que 
connaît l'institution familiale annoncent un nouveau régime 
familial, ou sont elles le sùme d'une simple crise passagère que 
traverse la société congolaise. Seule une étude plus élaborée et 
plus approfondie pourrait permettre de comprendre et d'envisager 
une réponse adéquate à la question. On prospectera par exemple les 
axes suivants: 

- les mutations que subissent les ménages diffèrent-elles 
selon les aires culturelles ( sociétés matrilinéaires ou 
patrilinéaires ) et religieuse ? 

- quel rôle jouent les familles dans la stabilité des unions 
ou au contraire dans l'accroissement des tensions entre conjoints 
? etc. 
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